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Sie wird bei Liebeszauber, Schießzauber und vielen andern magischen Praktiken
herangezogen und spielt auch' in der Volksmedizin eine Rolle. In der Kunst der
europäischen Völker findet sie hingegen gar keine Verwertung.

LA CHAUVE-SOURIS DANS L'ART, LA RELIGION ET LA SUPERSTITION DES PEUPLES
Etant donne sa nature ambigue, oiseau et mamifere, ainsi que sa maniere particuliere de vivre

— ses sorties ä la tombee de la nuit —, la chauve-souris joue un röle considerable dans la mythologie et
la superstition de la plupart des peuples europeens; de meme, eUe etait l'une des divinites des peuples
anciens de l'Amerique centrale. En Chine, par contre, Ia chauve-souris est consideree comme un animal
bienveUlant; eUe intervient dans l'art. Son nom «fu» signifie aussi bonheur.

IL PIPISTRELLO NELL'ARTE, NELLA RELIGIONE E NELLA SUPERSTIZIONE DEI POPOLI
Data la sua natura equivoca di ucceUo e di mammifero e U suo comportamento strano di volitante

crepuscolare e notturno, il pipistreUo assume grande importanza neUa mitologia e neUa superstizione
di molti popoh europei e assurge a divinitä neUe religioni dei popoli di alta cultura deU'America
Centrale. NeUa Cina esso ha fama di animale propiziatore e simboleggia la fortunaneU'arte: questo e dovuto
anche al fätto che «fu» significa fortuna e pipistreUo nel contempo.

L'EDITION FRAN£AISE
DE LA «GEOGRAPHIE DER SCHWEIZ»

Par Henri Onde

L'edition frangaise de la «Geographie der Schweiz» de Jakob Früh vient de recevoir son
couronnement avec les Repertoires etablis par Paul Dubois. II n'est pas inutUe de saisir cette occa-
sion pour revenir sur une oeuvre monumentale a laqueUe les lecteurs de langue francaise, tant ä l'interieur

qu'ä l'exterieur des frontieres de la Suisse, n'ont peut-etre pas prete toute l'attention qu'eUe merite.
La «Geographie der Schweiz» du maitre zurichois, publiee de 1930 ä 19381 a ete consideree

d'emblee, en depit des critiques justifiees qu'eUe a provoquees, comme la base fondamentale,
le point de depart de toute etude sur le pays le plus contraste, le plus varie, le plus riche en phenomenes
physico-humains de l'Europe. Aussi, la Federation des Societes suisses de Geographie,
initiatrice des 1898, du travaU de Früh, se devait-eUe d'aUer jusqu'au bout de son coüteux effort en
entreprenant la publication d'une version francaise. EUe est heureusement parvenue ä remplir son
Programme avec l'aide de la Confederation, laqueUe avait dejä rendu possible la parution de 1'edition
aUemande, et gräce aux subventions accordees par diverses societes genevoises.

Par leur qualite, la traduction et l'edition de l'ceuvre de Früh, respectivement confiees au
professeur Charles Burky, de l'Universite de Geneve, et ä la librairie Payot de Lausanne, fönt le plus
grand honneur ä la Suisse romande. L'on peut meme affirmer qu'eUes ont en quelque mesure renouvele
la «Geographie der Schweiz» et largement accru son rayonnement2. Posterieure ä la version
originale, la version francaise a fait beneficier ses lecteurs des statistiques parues dans 1'intervaUe des
deux publications. Lors de la traduction du tome II, les resultats du recensement de 1930 se sont
Substituts ä ceux de 1920. De meme, l'on a pu faire etat des chiffres contenus dans l'Annuaire statis-
t ique de la Suisse pour Tannie 1937. Mais c'est la presentation de l'ouvrage qui a le plus gagne 4 la
traduction, au point que la version fran?aise est une reedition veritable, et ä bien des egards tres amelioree,

Pour des raisons financieres, le nombre des fascicules et des pages de la version francaise a du etre
reduit et ramene de 14 ä 10, de 2137 ä 1682. Or, tout bien considere, les avantages de l'operation l'ont
empörte sur les inconvenients. On pouvait sans doute redouter des amputations fächeuses, de nature
ä diminuer la valeur scientifique d'un texte gonfle d'erudition: il n'en a rien ete, et de cela le traducteur
doit etre loue sans r£serve. Charles Burky n'a pas fait ceuvre d'adapteur, il a respecte le texte qui
lui etait soumis. Mais, gräce ä des procedes materiels habUement utilises, abreviations bibliographiques,

1 J. Früh: Geographie der Schweiz. St. Gallen. Fehr'sche Buchhandlung, Verlag; erster Band:
Natur des Landes (1930, Gr.-8°, 612 pages, 154 figures dans le texte, 6 planches hors texte); zweiter
Band: Volk, Wirtschaft, Siedlung, Staat (1932), 805 pages, 225 figures dans le texte, 7 planches hors
texte, 1 carte ä 1: 400000); dritter Band: Die Einzellandschaften der Schweiz (1938, 720 pages, 211

figures dans le texte); Register, redigiert von E. Hess und W. Wirth (1945, 1 planche, 1 carte ä

1: 1170000, 104 pages).
2 J. Früh: Geographie de la Suisse, publiee avec l'aide de la Confederation suisse par la

Federation des Societes suisses de Geographie. Traduction francaise de Ch. Burky, librairie Payot et Cie,
Lausanne, Geneve, Neuchätel, Vevey, Montreux, Berne, Bäle. Tome I: Geographie physique (1937,
456 pages, 154 iUustrations et 6 planches hors texte); tome II: Geographie humaine (1939, 225 iUus-
trations, 7 planches hors texte et 1 carte; tome III: Geographie regionale (1944, 211 iUustrations);
Repertoire des noms geographiques des auteurs et des matieres par P. Dubois (1948, 71 pages).
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impressions plus menue et plus serr£e de certains paragraphes, disposes en lectures dans le corps du
developpement, gräoe surtout ä une vive intelhgence de la pensee de Früh, U a rendu ceUe-ci avec
concision tout en la clarifiant. La confrontation des deux textes est instructive. L'Esquisse des trois
grandes regions naturelles remplit 16 pages de la traduction Burky (I, p. 26—41), 25 pages
de l'edition aUemande (I, p. 24—48), et le gain provient presque uniquement de l'intercalation d'une
typographie plus dense dans le texte normal (limite entre le Plateau et les Alpes, p. 28—29; divisions
des Alpes, p. 39—40) et d'un aUegement artistique des phrases. Le traducteur a tres adroitement dif-
ferencie son texte en y introduisant des titres, des mots en caracteres gras qui deviennent autant de

tetes de paragraphes et soUicitent l'attention du lecteur. Inversement, toutes les references figurant
dans le corps d'un chapitre ont ete imprimees en italique, et certains developpements trop longs mais

trop importants pour etre sacrifies ont ete reproduits en petits caracteres, comme on l'a dit plus haut.
II resulte de cette disposition une impression d'ordre, une articulation du texte tout ä l'avantage de
l'edition frangaise (comparer, par exemple, les pages 27—29,36—39 du tome I de l'edition aUemande et
les pages 28-29,34-35 de l'edition frangaise). Enfin, comme l'abondante Illustration de l'edition originale
a ete intÄgralement maintenue dans l'edition francaise, 602 planches, figures et photographies se distri-
buent ä travers 1682 pages seulement au lieu de 2137. La demonstration graphique coincide de la

sorte beaucoup plus exactement avec le texte qu'eUe est chargee d'eclairer, et la lecture de l'ouvrage
devient infiniment plus attrayante. A cet attrait, la beaute de la typographie, la qualite du papier, la
largeur des marges contribüent pour leur part. En un mot, l'edition francaise de Früh est plus agre-
able ä 1'ceU, plus aeree, plus nette, plus maniable que l'edition aUemande: eUe se prete aussi bien ä une
lecture suivie qu'ä une consultation rapide.

En depit de ses qualites, l'edition francaise de la «Geographie der Schweiz» ne remplace
d'aiüeurs pas la version originale. Toute traduction comporte des inexactitudes, surtout lorsqu'il s'agit
ä la fois de traduire et d'abreger. Charles biermann a releve quelques-unes de ces imperfections lors
de la parution du tome I (BuUetin de la Societe neuchäteloise de Geographie, XLVI, 1938, p. 41—47).
Des errata (surtout les Supplements aux errata figurant ä la fin du tome III) permettent d'effacer un
certain nombre de taches sans pretendre les supprimer toutes. Disons d'aiUeurs que devant une pubü-
cation de cette ampleur on aurait mauvaise gräce ä s'attarder ä des erreurs de details dont une reedition
fera aisement justice. Mais si la traduction Burky rend inutile, somme toute, le recours ä l'original
pour la comprehension de la pensee de Früh, U ne sera pas superflu de s'y reporter le cas echeant pour
une citation, une reference precise ou ä l'occasion d'une question controversee: on ne perdra rien ainsi
de l'experience de l'auteur et de sa documentation patiemment accumulee au cours des longues annees
qui ont precede la redaction de la «Geographie der Schweiz». Inversement, les lecteurs de langue
aUemande seront bien inspires de consulter l'index des noms geographiques et des noms d'auteurs
figurant dans les repertoires de Paul Dubois et s'orienteront plus facilement dans la traduction que
dans l'original. Ainsi, secompletant l'une l'autre, les deux versions de la «Geographie de la Suisse»
conferent leur pleine valeur ä la pensee de Früh et ä ceUe de ses collaborateurs.

On ne saurait presenter l'edition francaise de la «Geographie der Schweiz» sans ceder ä
la tentation de porter un jugement sur le contenu de ces trois gros volumes, de cette «Somme» concue
sinon achevee, par l'ancien professeur de geographie ä l'Ecole polytechnique federale. Dans deux
comptes rendus de l'edition originale3 Raoul Blanchard, directeur de l'Institut de geographie alpine
de l'Universite de Grenoble, a presente, il y a un certain nombre d'annees dejä, des. observations qui
n'ont rien perdu de leur portee, et ä ces observations l'on peut ajouter.

Ce qui frappe et surprend le plus, dans une ceuvre par aUleurs si digne d'admiration, ce sont
les anomalies et les imperfections de son plan. Dans un pays aussi varie que la Suisse, aussi comparti-
mente par la nature, il semble que la geographie doive se consacrer ä l'etude des unites regionales.
On fera ainsi ressortir l'originalite de ces dernieres, on parviendra ä les mieux comprendre en les op-
posant et en les comparant. Or, sur les trois volumes et les 2137 pages de l'edition aUemande, un seul
volume, et 720 pages, sont voues ä l'examen des regions natureUes de la Suisse. Les deux volumes
precedents sont, il est vrai, remplis d'observations interessant teUe ou teUe partie du pays, et, ä l'occasion
du relief du. Jura, Früh a meme procede ä une division tres poussee de la chaine. Toutefois, c'est au
lecteur qu'il incombe de reunir ces membra disjecta et U n'a quelque chance d'y reussir que depuis
qu'il est en possession des Repertoires sans lesquels le maniement de la «Geographie de la
Suisse» restait, jusqu'ici, fort malaise. Sur la Vallee de Joux, par exemple, une des regions les plus
completement traitees (III, pages 78—82), U est indispensable de consulter encore le tome I (p. 169 ä

170, 226, 269, 303, 403, 423, 443) et le tome II (p. 208, 281, 434). Quant au Val d'Herens, tres som-
mairement etudie dans le tome III (p. 573—576), ce n'est qu'au prix d'une veritable gymnastique ä

travers les deux premiers volumes qu'U devient possible — et encore — de saisir ses caracteres et de

pressentir son originalite.
La comparaison de la «Geographie de la Suisse »avec les ceuvressimilaires, paruesä l'etranger,

est singulierement revelatrice des tendances et de la methode de Früh. Sur deux volumes consacres
par lui aux Alpes orientales, Norbert Krebs en a reserve un, et le plus gros, ä l'etude regionale de son
domaine'1. Sur la dizaine de volumes que Raoul Blanchard a projete d'teire sur les Alpes occiden-

3 Revue de Geographie alpine, Grenoble, XIX, 1931, p. 537—540; XXVII, 1939, p. 225—228.
4 Die Ostalpen und das heutige Österreich, 2 vol. Stuttgart 1928.
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tales, 7, aujourd'hui parus, sont de pure geographie regionale, et nous croyons savoir qu'un seul est
destine ä presenter dans son ensemble la tres vaste etendue montagneuse etudiee. En Suisse, pays
precocement occupe par l'homme, intensement penetre par le peuplement et transforme par lui, la
commune politique doit etre 4 la base de toute monographie detaiUee. Ce sont des assemblages de
ces communes qui constituent les petites regions natureUes, les «pays», les grandes unites regionales,
de meme que c'est en fonction des limites communales que le trace de ces unites doit etre etabli.
Chez Früh, un tei souci n'apparait nuUe part et les seules cartes administratives utilisees par lui sont
ceUes des districts annexees ä la Statistique federale des cultures. On se demande ce que de teUes

cartes peuvent bien signifier lorsqu'il s'agit, par exemple, de representer la repartition des cereales
d'automne en % des prairies et des champs, si l'on songe que les districts de Lausanne, de Lavaux
ou d'Aubonne associent des terroirs aussi differents que le Vignoble et les Monts, que la Cöte,
les terrasses du Leman et les communes du pied du Jura.

Si l'on peut reprocher ä la «Geographie de la Suisse» d'avoir par trop mesure la place
revenant aux regions natureUes, que penser de ces regions eUes-memes, teUes qu'eUes resultent du
decoupage de Früh La formation de ce dernier etait bien plus ceUe d'un naruraliste, d'un geologue,
que d'un geographe. Or, seule la geographie est capable d'aboutir ä une division rationneUe d'un
pays, ä cause de la variete des points de vue qu'eUe envisage et des disciplines qu'eUes met en jeu. Peu
familier sans doute avec la geographie humaine, Früh a eu recours ä des collaborateurs, eux-memes
assez peu geographes parfois: de la des developpements sur les confessions, les langues, la litterature,
les arts, assez inattendus dans un traite de cette nature, Quant au plan de l'ouvrage, ä son articulation
regionale, c'est Früh qui en est l'auteur, et les defauts qu'on y releve sont imputables ä Pinsuffisante
specialisation geographique de celui qui les a concus.

Früh, tres justement, renonce ä incorporer au Jura le Mormont,« Horst» calcaire s'avancant en proue
dans le Moyen-pays vaudois. Mais U devient plus difficUe de le suivre quand ü ränge dans la chaine
jurassienne la Lägern et la majeure partie du canton de Schaffhouse, de l'embouchure de la Glatt ä

la Biber par Rafz, Neuhausen et Schaffhouse. En reahte, la Lägern semble plutöt devoir etre assimUee
ä un de ces chainons calcaires qui accidentent en grand nombre l'avant-pays sayoyard, et cela conduit
ä arreter le Jura ä la cluse de l'Aar, au sud de Brugg. Quant au Klettgau, ä 1'UnterhaUau, au Randen
et ä l'Hegau, l'extension du Trias, le developpement du volcanisme au voisinage de la frontiere Orientale,

tout concourt ä les apparenter au moins autant aux regions sub-hercyniennes qu'aux pays propre-
ment jurassiens. Leur position, en tout cas, engage ä les ranger dans le Moyen-pays, de la meme facon
qu'on rattache le plateau de Cremieu, au sud du Jura frangais, ä l'avant-pays dauphinois. Prisonnier
d'une division trop strictement geologique, Früh a ete conduit — et le tome IV de la «Geographie
universelle » (Paris, Colin) a procede de meme — ä etudier Bäle et sa region avec le Jura, alors qu'ils
doivent tant au Rhin, et appartiennent au fosse rhenan. C'est encore pour obeir ä une vue de geologue
que Früh a insiste sur les «Klippes», et les zones de chevauchement de la region Rangiers—Pass-
wang—Lägern; or, une teUe distinction, justifiÄe quand il s'agit des Alpes, des lambeaux de recouvrements
chablaisiens ou des Mythen, n'apparait plus dans le Jura que comme une complication supplementaire.

Les divisions adoptees par Früh dans les Alpes ne laissent pas non plus que de surprendre. L'auteur
a oppose les Alpes du Nord aux Alpes du Sud, Opposition dont la meteorologie nous rappeUe tous
les jours la realite. Mais, en donnanc comme limite septentrionale aux Alpes du Sud le cours du Rhone
et du Rhin (I, fig. 5, p. 27 et 39) il etend d'une part abusivement le domaine de ces massifs, et d'autre
part fait disparaitre deux des unites les plus affirmees, les plus individualisees de la Suisse, le Valais
et les Grisons le long du Rhin anterieur. Cette idee erränge de diviser le SiUon intra-alpin Rhone—
Rhin aboutirait, dans les Alpes francaises, ä etudier «le massif de Beaufort et la chaine BeUedonne-
Sept Laux avec des fragments du SiUon alpin» (R. Blanchard), ce qui n'est guere concevable. A vrai dire,
le tome III de la «Geographie de la Suisse »n'insiste pas sur cette division arbitraire et etudie de gla-
cier d'Aletsch et le Lötschental avec le Valais et les Alpes meridionales, non avec le Finsteraarhorn et les

Alpes septentrionales. II n'en reste pas moins singulierement artificiel de ranger ce meme glacier d'Aletsch,
et aussi le Mont Blanc, dans une unite regionale oü figurent les vaUees et les massifs tessinois I

Peu famüier avec les methodes de la geographie regionale dans un pays qu'il connaissait pourtant
admirablement bien, Früh l'est moins encore lorsqu'U aborde certaines regions limitrophes de la
Suisse. De meme que Krebs a englobe dans son etude des Alpes autrichiennes une partie des Grisons
et les Dolomites italiennes, Früh s'est interesse ä la Savoie ä propos de Geneve (III, p. 243—248).
On n'aura garde de lui en faire grief, car la geographie se doit de s'evader des cadres administratifs
et politiques et se nourrit de comparaisons; mais, precisement, ce chapitre sur la Savoie, au lieu d'a-
morcer un instructif paraUele entre les Alpes frangaises, les Alpes suisses et leurs avant-pays respectifs,
apparait trop comme un developpement parasite, plaque sur l'ensemble et sans lien avec lui. On est
etonne, par exemple, de n'y pas voir signales le contraste resultant, pour les Alpes suisses et frangaises,
du decalage du SiUon, ici intra-alpin, lä exterieur aux Massifs centraux, ou bien encore les differences
enormes existant entre l'avant-pays savoyard, arme de chainons calcaires, creuse de profonds syn-
clinaux, et le Moyen-pays suisse moins denivele. Enfin, ä propos de la Savoie, se revele une grave
lacune dans la culture scientifique de Früh: son ignorance-des travaux geographiques francais. Dans
ces pages, ü ne fait pas une seule allusion ä l'immense labeur accumule par l'ecole de Grenoble dans
la Revue de Geographie Alpine, ni aux travaux de Blanchard, Ph. Arbos, Maurice Parde,
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Leon Moret, P. Mougin, etc., qu'ü a evidemment ignores. Mieux eut valu, dans ces conditions, laisser
la Savoie de cote et reserver plus de place ä des regions suisses.

Puisque la geographie regionale n'occupe qu'un tiers de l'ouvrage de Früh, on est en droit d'at-
tendre beaucoup des volumes traitant des phenomenes physiques et humains de la Suisse. On y releve
pourtant d'assez serieuses lacunes et le plan n'en est pas toujours satisfaisant. Assurement, on sait gre
a l'auteur d'avoir utilise le travaU de Liez sur les altitudes moyennes et de n'avoir ecrit qu'une quaran-
taine de pages de geologie pure sur la petrographie, la stratigraphie, les nappes de charriage, alors
qu'U eut pu en dire bien davantage. Tres vite, Früh aborde les formes du relief, mais il nous laisse
sur notre faim; 70 pages, c'est peu pour un sujet si vaste, et une quinzaine de pages sur les formes
glaciaires d'erosion, c'est absolument insuffisant. Au climat et ä l'hydrographie sont reservees 183

pages, extremement nourries de chiffres et de tableaux., Toutefois, alors que la temperature, les vents
— que ne precede pas une etude de la pression atmospherique — sont analyses et decrits avec un grand
luxe de detaüs, U manque au paragraphe des precipitations tout un developpement sur les regimes
pluviometriques, et, par consequent, des courbes traduisant ces regimes. H. Brockmann-Jerosch
l'a tente dans sa «Vegetation der Schweiz » (erste Lieferung, 1925) mais en utilisant les lames d'eau
mensueUes et non les coefficients pluviometriques relatifs mensuels et saisonniers, rendant seuls possible la

comparaison entre regions difßrentes. Rien ne permet mieux que ces courbes d'individuahser exactement
les Alpes meridionales, gräce ä la saiUie du maximum d'automne et au deficit relatif des mois d'ete.

De meme qu'ü a neglige l'etude des regimes pluviometriques, Früh a glisse trop rapidement sur
les regimes hydrometriques et sur l'hydrologie en general. Quoique les beaux travaux de Lütschg
soient mentionnees dans la «Geographie de la Suisse», ü ne semble pas que ceUe-ci ait tire tout
le parti possible des valeurs du deficit d'ecoulement pour le calcul de la lame d'eau moyenne recueUlie

par certaines regions de la Suisse. Quant aux regimes hydrometriques, il y est fait aUusion sous forme
de tableaux (I, p. 282—283), mais sans que la reduction des debits mensuels en coefficients mensuels
de debits permette des comparaisons. Pourtant, le classement des rivieres en cours d'eau ä regime
glaciaire, nivb-glaciaire ou nivo-pluvial, ajoute beaucoup ä la connaissance geographique d'une region.
La breve Classification des cours d'eau, d'apres leurs debits, de la page 288 du tome I (types de l'Europe
centrale, de haute montagne, insübrien, carsique — ou plutöt karstique) n'est qu'une esquisse, et peu
significative. II ne semble pas non plus que l'Annuaire hydrologique de la Suisse, avec ses
indications sur le debit des cours d'eau en litres/seconde par km2 de bassin versant ait ete mis en ceuvre
pour completer les donnees de la meteorologie sur les precipitations et leur repartition.

Nous aurions scrupule ä pousser plus avant ces critiques. Nous l'avons fait parce que l'ouvrage
de Früh, en raison de son immense Information, provoque d'inevitables reactions lorsqu'on le sur-
prend en defaut. C'est precisement le röle de travaux aussi approfondis de donner ä reflechir et de
susciter la contradiction. Mais les critiques qu'on peut formuler n'enlevent rien aux merites de la
«Geographie de la Suisse», merites depuis longtemps reconnus et loues. On resteconfondu devant
la richesse d'une erudition qui, bien que peu au fait de la production geographique de langue francaise, n'en
reste pas moins considerable, solide et süre. Früh a enormement lu, et, avec une probite scientifique scrupu-
leuse, il signale toujours ses emprunts et ses sources d'inspiration: sa bibliographie est, pour'cette raison,
infiniment pr^cieuse. Puis, le maitre de Zürich avait le culte de la precision de la precision carto-
graphique en particulier. De lä ces references aux coupures de l'Atlas Siegfried, qui fönt le bonheur
du geographe et permettent toujours de recueiUir des observations interessantes. Avec l'amour des

cartes, Früh avait celui de la toponymie. On a pu lui reprocher de ne pas avoir toujours su choisir
les interpretations les moins contestables: il a tout de meme eu le merite de grouper dans un ordre
geographique (I, p. 150—153, par exemple) une foule de toponymes, parmi lesquels ceux d'origine
gerrnanique ne sont pas les moins precieux pour un lecteur de langue francaise. L'Ulustration de la

«Geographie de la Suisse» est d'une richesse, d'une precision, d'une variete qui fönt honneur
et au goüt eclaire de l'auteur et ä l'habilete des executants. Elle suffit a eUe seule ä rendre indispensable
la consultation de l'ouvrage et ä faire desirer de le posseder.

La «Geographie de la Suisse» est un grand livre. On peut regretter qu'il soit plus un recueU
de documents qu'une Synthese decrivant et expliquant paysages et modes de vie. D'autres monogra-
phies de la Suisse restent possibles et sont meme souhaitables. La geographie, comme la geologie,
est une science en perpetuel devenir. De vigoureux rameaux surgissent sans cesse, geographie des
sols, geographie de l'habitat, geographie agraire, pour ne citer que les branches les plus recentes et
les plus ä la mode. Le Livret-guide geologique de 1894 a ete supplante par le Guide geologique

de 1934, et ce dernier est dejä depasse, ne serait-ce qu'en raison de la publication des feuiUes
et des notices de l'Atlas geologique de la Suisse. L'ouvrage de Früh est le digne pendant du
grand traite d'Albert Heim sur la geologie de la Suisse: il ne contient pas toute la matiere que l'on
souhaiterait y trouver, mais il est une solide et indispensable base d'etude. Nul ne saurait se permettre
de l'ignorer, pas plus le specialiste que l'homme cultive. II presente en somme un etat complet des
connaissances geographiques sur la Suisse dans le premier quart ou le premier tiers du XXe siecle.

Appele ä vieUlir, comme toutes les traites analogues, U demeurera toujours un ouvrage de reference,
et, par son Ulustration, un timoignage infiniment precieux. C'est dire que les Repertoires des noms
geographiques, des auteurs et des matieres, etablis par P. Dubois, arrivent ä point nomme
pour permettre d'utiliser, au mieux, la beUe et elegante traduction de Charles Burky, et faciliter aux
lecteurs de langue francaise l'acces d'une des grandes ceuvres scientifiques de la Suisse.
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